
t
s
f
m

é
U
le
it
e
le
rs
i-
1-

K
l¡ .

es
h
ce
ns

al­
ie

m-
T'

>Ít̂
ur-
en

s ; 
ic- 
fur
Gtl
oí*
lUr
ate

eal
üft

w n‘ i  ^  d un boeuf malade ; &  un Bourgeois d une
Vdle de Gmenne a été attaqué de ce mal pour avoir feulement 
mií dans fa poche une piéce de trente fols avec laquelle fon Fcr- 
mieravoitftottdla langued’un b a u f  malade. I ls ’eft fait traitter 
comme le boeuf &  eft guéri de méme.

L IV R E S  N O U V E A U X  D E  L A  Q U IN Z A IN E .

Difcours anatomiques fur la ftruaure des vifceres,fcavoirdu 
loye, du cerveau, des reins, de la ratte , du polype du coeur &  
des poulmons par M. Malpighi Philofophe &  AÍedecin de Bo-

d^Homy™* P « - -  in-i2. A  París d iez Laurent

Hippocrate de la circulation du fang &  des humeurs par M . 
Fierre Batta Dodeur en Médecine au College de L y o n fin -fa  
A  L io n , &  fe trouve á París chez le meme. ‘ 2*

DiíTertation fur les uriñes tírée des ouvrages de W íllís célébre
medecin d Angleterre nouvellementmífe enFraneoís. A  París
chez le méme. '

L a Chymie natureUe ou l’explícation Chymique &  Mecani- 
?e méme de l’ammal, par M . Duncan. A  París chez

L ’ample détail que mus dormdmes lamée derniére de cet ouvrate
le fieur d’Houry en a fa it venir 

turne tmprejfon de Momauban oü elle s’étoit faite.

X X I X .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du  L u n d i  14. D e c e m b r e  M.  D  C.  L X X X I I .  

N O U V E L L E  I N V E N T I O N  D ’U N E M A N IE R E
de tuyau fucile, nés-commode &  d peu de firais pour fe  fervir des 
plus grande verses de Lunette que Part puijfe fournir tantpourle 
ttel ^ue pour la terre. tirée d’un écrit envoyi d M . Borelli de t A -  

<̂iuemie Royale des Sciences,̂  16S2,T £ * derm'er M . Borelli communiqua á l ’Aca-
nanv . Traité qu il avoit requ dés le  mois de Septembre
•rícu Vacations, intitulé Telefiopum Catadiop-

m &  Diacapopricum ̂ Jiye dejeripm aliqaoi machinaram ad

• ?
i
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J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
fadnorem Telefiopiorum ufum accommodatamm, compolc par M. 
Boffat Tolofain demeuranc dans le Diocéfe de Rieux.

Comme les plus longues Lunettes foiit cclles qui font le plus 
d'eíTet on a cherché par niille moyens divers le íccret de íaire 
de grands verres. L o n  en eft deja parvenú a des longueurs fort 
confiderables , comme il a été remarqué autrefois dans le Jour­
nal ; mais en méme tems on s eft apper^u des difhcultés qu il y 
avoit a sen fervir par l’embarras de dreíTer des tuyaux de 8o. ou 
I oo. pieds qui ne fiéchiíTent point, 6c qui puíTent étre mus aiíe- 
ment en toute forte de fens comme il eft néceíTaire,

M . Hevelius fi connu par fes obfervations añronomiques a 
taché de lever ces difficultés dans fon Livre de Machina calejlist 
¿ü il donne la conftruaion de fort grands tuyaux : mais comme 
dans toutes fes idées, il s eft toujours tenu fuivant l ufage ordi- 
naire^ au tuyau mobile , il a été obligé pourle teñir en étatde 
fe fervir de tant de poulies 6c de cordages , qu’il paroit fortmal- 
aifé que le tout puiUe aller de concert avec la focilité 6c la ré-
gularité extréme qui eft requife.

C ’eft á quoi M. Boffat remedie admirablement ( quelques 
grands que foient les tuyaux , fuíTent-ils de mille pieds) par une 
penfée ingénieufe 6c bien imaginée , qui eft de faire le tuyau inv 

- mobile tourné vers le pole, 6c de fuppiéer a tous les mouve- 
mens que peut^demander un tuyau dreíTé vers le C ie ljp a r  le 
moyen des miroirs plans mobiles qu il ajufte au bout du tuyau $ 
qui refléchiíTent l’objet fur lo b jea if pour de-la le porter a fo- 
culaire. Ainff le mouvement néceífaire a chercher 6c á fuivre 
les objets n’appartenant qu au miroir,le tuyau demeure toujou« 
immobile : 6c on peut méme par cctce invention le racourcir 
autant qu on veu t, en difpofant les miroirs de' relie manier* 
qu’ils refiéchiflent l’objet plulieurs fois.

En attendant que ce traité foit imprimé, 6c que nous puiffions 
en donnerun détail ayec l’explication de toutes les figures quC 
cet habile Mathématicien a envoyées pour niontier les diverfes 
manieres de faire faire á ces miroirs tous les mouvemens né êl- 
faires ,o n  a trouvé a propos de donner avis en général aux 0- 
rieux , de cette invention: 6c ce que nous pouvons ieur en dirc 
par avance , 6c ce qu il y a de certain 6c d'évident en tout ce­
la , eft que cette invention peut-étre d une utiiité confiderable 
pour raftronomie , a caufe de la facilité qu il y auroit d avoir des 
tuyaux de telle grandeur que Pon voudroit, fans étre en peip® 
de les fufpendre- 6c de les manier.

S.
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C IR C U L A T i Ó n  d u  s a n g

-  Medicine, a l
ĝ êge au CoUege de Lyon. /«-12. A  Lyon , &  fe trouve á Park 

E % it  '¿ s T .' “ l’Enfeigne du S.

S  í,n circulation du fang n’eft na,

inconnuerH  1-  pas ¿?é
cue pnr/̂  ^^PPpcrate. Ce qui luí perfuade une chofe l i ^ u  re- 

qu’il prouve'’ ;ü e 'c e t  Parfeite pon n oü L ce

que dútouímon "^Quyemens, aufll bien

dans Th reconnoit dans 1 univers &
autres ^  hun.eurs avec p l u í L Í
qu’il avance!* * P®* douter de cc

^ fa  L ’ H O N N E S T E  H O M M E

R o £ ; d Í M Í : l C d ^  ^

C Philofophie des Gens de Cour ou I’Au-

í^ licaH  J ’J - h o m m e  par
«ais Qu’il r l'̂  “ " f  ■ ■ =P“ "'ant la divifion de l’E cole,
*>«n &  Jiionn^^ fo« bien par le véntable caraftere d’hommc de 

pt u aonneur qu il y enfeigne.

*C v» £  C O N S T A N T Iv E  S IV E  S A L A M IN IS
(-r^co~Latina , editio noua, in-fol. a.

O. Mabre-Cramoify , &  la Veuve Cellier. ¡gSs.
. t | . ^ ,  . . . .C Íéíir T Editioh dé s; Epiphane qui vlent

Eneran r ^ C °lognenéft autre que cellé que le
«au a donnée au Pubbc en i Í22. fúr lesManuferits de Bt-
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224 J O U  R N A L  D E S  S C A V A N S ,  
l e , de la Bibliothqquc Vaticane &  de celle du R o i, nous ne dí- 
roiis ríen ni des ouvrages deceS.E véque,qui dans fon premier 
Tom e a raniaffé en trois Livres i’hiftoire, &  la refutation de 8o. 
fetles ou héréfies qui avoient paru jufqua fon tems, fqavoir 20. 
avant fa naiíTance, &  60, aprés la naiíTance de J. C . ni de la 
tradudion, des notes &  des remarques du P. Petan tant fur les 
ouvrages de S. Epiphane, que fur les tradu£lÍons qui avoient 
été faites avant la ficnne, parce que tout cela eft aflcz connu des 
Curieux.

X X X .  J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,

D u  L u n d i  2 1 .  D e c e m b r e  M .  D C .  L X X X I I .

D IS C O U R S  A N A T O M IQ U E S  SU R  L A  S T R U C T Ü R E  
des Vífcéres par Marcel Malpighi Fhihfophe eSr Médecin de Bo- 
logne mis en Franfois par M.... Do£ieur en Médecine. in-\2, A 
Paris chezLaurentd’Houry ruc S. Jacques auS. Efprit. 1̂ 82»

L e  fo ye , le cerveau, les reins, la ratte, le polype du coeur, 
&  les poulmons font le fujet des obfervations &  des décou- 

vertes dont le f(javant M. Malpighi nous a fait part dans fon 
Livre de la ftruclure des Vifceres. II étoit á fouhaiter pour les
Í íerfonnes qui s’attachent a l ’Anatomie , 6c qui n entendent pas 
e Latin , qu’on le leur donnát en notre Langue , tant pour la 

belle maniere dont cet Auteur raifonne fur la nature de ces pat­
ries, que pour la folidité avee laquelle il en établit Pufage aprés 
une infinité d’expériences.

Comme il a été parlé autrefois de cet ouvrage dans le Jour­
nal , nous ne nous y arréterons pas davantage. Mais nous ne 
fqaurions nous empécher de dire a la gloire de cet Auteur, qui 
a trouvé a la faveur du microfeope le moyen de faire paroitre 
des parties qui d'elles-mémes fJnt imperceptibles, que c’eft a 
lui que nous devons la belle découverte de cet amas prefque in- 
fini de petires glandes 6c canaux excrétoires , qui forment ^ 
fubftance du foye auíli bien que des autres vifeéres , 6c qu’Ü 
nous a détrompés du fentiment oü Ton éroit que la fubftance du 
poulmonfut d’une nature charnue : car aprés avoir bien exami­
né toute la maíTe du poulmon, foutenuc des vaiífeaux qui la trâ  
verfent, il a reconnu que ce n’étoit qu’un aíTcmblage de mem-

branes
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